Léon–Gontran DAMAS (1912 – 1978)

Léon-Gontran Damas, métis
 d’Indien, d’Européen et d’Africain, naît à Cayenne,  chef-lieu
 de la Guyane française, le 28 mars 1912.  Sa famille, bourgeoise et éprise
 d’assimilation, veille
 sur ses fréquentations d’enfant et scrute
 ses résultats scolaires.  Il fait ses études primaires à Cayenne et ses études secondaires au lycée Schoelcher de Fort-de-France (Martinique).  Ses parents l’envoient ensuite à Paris pour étudier le Droit.  Mais le jeune antillais s’intéresse plus à la littérature, aux langues orientales et à l’ethnologie et ce sont ces matières qu’il étudiera à la Sorbonne.  Il se lie
 avec les surréalistes
 français et fréquente
 les noirs de tous les continents (Africains, Américains et antillais), notamment
 Senghor, Hughes et Césaire.

En 1934 Senghor, Césaire et Damas lancent
 une petite revue, L’Étudiant Noir, qui  introduit la notion et le terme de Négritude.  Mais les parents de Damas, scandalisés, coupent
 les vivres à leur fils qui se voit obligé d’exercer divers petits métiers:  plongeur
 dans un restaurant, débardeur
, ouvrier d’usine, chanteur.  En 1937, après bien des vicissitudes, Damas arrive à faire publier son premier recueil de poèmes, Pigments.  Accueilli
 comme une véritable bombe de la littérature noire militante, ce recueil ne connaîtra malgré tout qu’un tirage
 limité (500 exemplaires).

Au début de la Seconde Guerre Mondiale, de 1939 à 1942, Damas est sous les drapeaux
.  Après sa démobilisation, il rejoint les rangs de la Résistance
.  Après la guerre, et la parution de deux nouveaux recueils de poèmes ainsi que d’une anthologie (Poètes d’expression française), Damas connaît la célébrité.  C’est grâce à
 cette célébrité qu’il est appelé à effectuer diverses missions pour l’administration des colonies dont une le mène en Côte-d’Ivoire.  Ce premier contact avec l’Afrique inspire Les Incidents de Côte-d’Ivoire, paru en 1951.

Entre-temps
, Damas commence une carrière politique qui, brièvement, le distraira
 de la littérature: de 1949 à 1955, il est député de la Guyane à l’Assemblée Nationale.

Vient alors 1960 et l’époque où la France accepte l’indépendance de plusieurs de ses colonies.  Damas reçoit des offres alléchantes
 de plusieurs nouveaux états africains.  Il préfèrera travailler, dans le cadre de l’UNESCO, à une recherche qui lui tient à cœur
 : faire le point
 sur la culture africaine dans les communautés de la Diaspora, c’est-à-dire dans les communautés africaines vivant hors d’Afrique.  Il n’abandonne pas pour autant la poésie et, en 1966, paraît un autre recueil, Névralgies.

En 1970, Damas quitte définitivement la France et part pour l’Amérique où il deviendra  professeur de littérature africaine à Washington. 

Il meurt le 22 janvier 1978.  Sur la fin
 de sa vie, Damas était devenu un homme mesuré
.  Il rappelle à tous que : « Il y a un devoir de compréhension entre tous, et il est essentiel.  Il faut, vous dis-je, revenir à la formule des créateurs de la Négritude : composer
 avec ceux qui veulent de nous ; les autres, ne pas en tenir compte
». 

Avez-vous bien compris ?

I. Répondez aux questions suivantes par une phrase complète

1. Où est né Léon-Gontran Damas ?

2. Où fait-il ses études primaires, secondaires et universitaires ?

3. A quelles matières s’intéresse-t-il à l’université ?

4. Qui fréquente-t-il à Paris ?

5. Comment s’appelle la petite revue lancée en 1934 ? 

6. Quelle est l’importance de L’Étudiant Noir ?

7. Comprenez-vous l’attitude des parents et pourquoi ils sont scandalisés ?

8. Que doit faire Damas pour survivre à Paris ?

9. Quel est le titre de son premier recueil de poèmes ?

10. Quand et où commence-t-il sa carrière politique ?

11. Où s’installe-t-il à la fin de sa vie ?

12. Quelle est sa profession à Washington ?

13. Que pensez-vous du conseil qu’il donnait à la fin de sa vie ?

II. Associez les mots suivants aux définitions proposées.

1. La Négritude
a)  Intégration des personnes à un groupe social.

2. Le Surréalisme
b)  Mouvement littéraire mettant en valeur l’ensemble des 

 
  
 
     valeurs culturelles et spirituelles des Noirs.

3.  L’assimilation
c)  Mélange de races.

4.  Le métissage
d)  Mouvement littéraire et artistique qui rejette toutes les 


      formes d’ordre et de conventions.   

III. Interprétons

1. Racontez à un(e) ami(e) ce que vous venez d’apprendre de Léon-Gontran Damas.  Donnez votre sentiment sur l’homme et son engagement.

� un métis = un sang-mêlé


� un chef-lieu : county town


� épris(e) : in love with


� veiller sur : to keep an eye on


� scruter : to scrutinize


� se lier avec : to make friends with 


� le surréalisme : mouvement littéraire et artistique, né au lendemain de la Première guerre mondiale (1914-1918), qui rejette toutes les formes d’ordre et de convention. Manifeste du surréalisme (1924) par André Breton ((1896-1966)


� fréquenter : to see frequently


� notamment : particularly


� lancer : to launch, to start up


� couper les vivres (mas. pl.) : to cut off sb’s means of subsistence


� un plongeur = celui qui lave la vaisselle dans un restaurant


� un débardeur : docker


� accueilli(e) : received


� un tirage : print run


� être sous les drapeaux = être militaire dans l’armée


� la Résistance : le 18 juin 1940, le Général de Gaulle lance, depuis Londres, un appel à la résistance à l’action de l’occupant allemand et du gouvernement de Vichy


� grâce à : thanks to


� entre-temps : meanwhile


� distraire de : to distract from


� alléchant(e) : tempting, alluring


� tenir à cœur : to be close to one’s heart, to mean a lot to sb


� faire le point sur : to review, to sum up


� sur la fin de : towards the end of


� mesuré(e) : modéré(e)


� composer avec qun : to compromise with, to come to terms with


� ne pas tenir compte (mas.) de : to disregard, to ignore
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